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ARRÊT 


DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Ç u i condamne  à une  amende  la  veuve  Valade  & le  fleur  Prault, 
Imprimeurs , pour  avoir  eu  dans  leurs  Imprimeries  des  Compa- 
gnons Imprimeurs  fans  billets  de  congé . 

Du  15  Septembre  1786. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’Ètat, 

LE  ROI  s’étant  fait  repréfenter  en  fon  Confeil  les  procès- 
verbaux  de  vilîtes  faites  par  les  Syndic  & Adjoints  de  la 
Librairie  de  Paris  dans  les  Imprimeries  de  cette  Ville,  les  9 y 
10  & 11  Août  dernier,  Sa  Majefté  auroit  reconnu  que  la 
facilité  avec  laquelle  les  Ouvriers  font  reçus  dans  quelques 
Imprimeries,  fans  avoir  préalablement  repréfenté  les  billets  de 
congé  du  Maître  qu’ils  quittent,  eft  en  partie  caufe  de  l’infu- 
bordination  de  ces  Ouvriers  & de  leur  refus  de  travailler  au 
prix  courant  de  l’Imprimerie,  ou  à celui  fixé  par  les  Officiers 
de  la  Chambre  Syndicale  ; que  de  ce  défordre  réfultoit  un  ren- 
chérifTement  également  nuifible  aux  Auteurs  & au  commerce , 
fans  aucun  avantage  réel  pour  les  Ouvriers,  la  plupart  d’entre 
eux  ne  travaillant  plus  que  trois  jours  de  la  femaine , parce 
que  le  falaire  de  ces  trois  jours  fuffit  à tous  leurs  befoins  : que 
d’ailleurs  ils  ne  fe  conforment  àaucun  desRéglemens  auxquels 
ils  font  affujettis , parce  qu’ils  font  allurés  de  trouver  de  1 ou- 
vrage chez  un  autre  Maître,  li  celui  chez  lequel  ils  font  veut 
les  rappelier  à la  réglé  : que  du  nombre  des  huit  Imprimeurs 
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qui  n’ont  pu  repréfenter  tous  les  billets  de  congé  de  leurs  Ou- 
vriers , lors  deîdites  vifites , fix  ou  les  ont  retrouvés , ou  le  les 
font  procurés  depuis  : que  la  veuve  Valade  fe  feroit  vainement 
excufée  d’en  repréfenter  pour  lixOuvriers,  fous  prétexte  qu’ils 
arrivoient  de  Province  quand  ils  font  entrés  chez  elle  , l’Arrêt 
du  9 Oêlobre  1724,  article  III,  défendant  auffi  expreffément 
cette  admiffion  fans  billet  pour  les  Ouvriers  arrivant  de  Pro- 
vince que  pour  ceux  qui  auroient  déjà  travaillé  à Paris  : que 
celui  du  27  Août  1731  le  défend  également  pour  tous  les 
Compagnons  fans  diftinftion  : que  le  heur  Prault  n’avoit  pu 
repréfenter  les  billets  de  douze  Ouvriers , au  nombre  defquels 
fe  trouvent  les  nommés  Delaiftre  & Barbier  , quoiqu’à  leur 
• l'ortie  de  l’Imprimerie  du  lîeur  Didot  aîné , auquel  il  les  a ren- 
voyés après  les  avoir  occupés  pendant  douze  jours , il  eût  été 
averti,  par  un  billet  circulaire  des  Syndic  & Adjoints  , de  ne 
pas  les  recevoir,  attendu  qu’ils  n’a  voient  pas  de  billets  de 
congé  : qu’il  efh  d’autant  plus  néceffaire  de  maintenir  les  Ré- 
glemens  à cet  égard  , qu’ils  ont  d’ailleurs  fagement  pourvu 
aux  juftes  réclamations  desOuvriers,  en  établiffant différentes 
Chambres  Syndicales  où  les  Ouvriers  peuvent  porter  leurs 
plaintes  , & obtenir  du  Syndic  , ou  d’un  Adjoint  en  fon  ab- 
fence , un  billet  de  congé , quand  le  Maître,  après  avoir  été 
entendu,  leur  en  refufe  un  mal-à-propos  ; mais  que  certains 
Ouvriers  qui  ne  cherchent  qu’à  innover  & à éluder  la  difpoffi- 
tion  des  Réglemens,  fe  refufent  également  & à faire  arbitrer 
par  les  Officiers  de  la  Chambre  le  prix  de  leurs  travaux,  ou  à 
Je  foumettre  audit  arbitrage  & à reconnoître  leur  jurifdi&ion 
fur  les  caufes  du  refus  des  billets  de  congé.  A quoi  voulant 
pourvoir  j le  Roi  étant  en  son  Conseil  , de  l’avis  de  M.  le 
Garde  des  Sceaux,  a ordonné  & ordonne  que  le  Réglement 
du  28  Février  1723  , art.  XXXI,  & les  Arrêts  du  Confeil  des 
9 Oftobre  1724 , 27  Août  173  1 & 30  Août  1777  , feront  exé- 
cutés fuivant  leur  forme  & teneur:  enconféquencefaitdéfenfes 
à tous  Maîtres  & veuves  de  Maîtres  Imprimeursdu  Royaume, 
fous  les  peines  y portées , de  donner  à travailler  à aucuns  Ou- 
vriers Imprimeurs,  s’ils  ne  préfentent  un  billet  de  congé  du 
Maître  qu’ils  quittent , vifé  des  Syndic  & Adjoints,  s’il  y a 


Chambre  Syndicale  dans  la  Ville  où  ils  travaillent,  ou  du  Juge 
du  lieu  exerçant  la  police,  s’il  n’y  a point  de  Chambre  Syndi- 
cale -,  & en  cas  de  refus  injufte  du  Maître , un  billet  des  Syn- 
dic & Adjoints  de  la  Chambre  Syndicale,  ou  du  Juge  du  lieu 
exerçant  la  police,  fi  le  Maître  de  chez  lequel  ils  fortent 
n’habite  pas  une  Ville  où  il  y ait  une  Chambre  Syndicale  : 
permet  néanmoins  Sa  Majefté  à un  Ouvrier  arrivant  de  Pro- 
vince, qui  auroit  perdu  fon  billet  de  congé  , de  s’adrefler 
dire&ement,  ou  par  lettre,  au  Syndic,  qui  pourra  lui  donner 
un  billet  provifoire  portant  permiffion  de  travailler,  jufqu’à 
ce  quç  ledit  Syndic  fe  foit  informé  du  Maître  que  l’Ouvrier 
dira  avoir  quitté,  s’il eft  forti  fuivant  les  R-églemens.  Veut  &: 
entend  Sa  Majefté  que  les  Ouvriers  qui  auront  contrevenu  au 
Réglement  en  quittant  leur  Maître,  foient  tenus  d’y  retourner; 
iait  défenfes  à tous  Imprimeurs  de  leur  donner  de  l’ouvrage, 
jufqu’à  ce  qu’ils  y aient  fatisfait  : enjoint  Sa  Majefté  aux  Syn- 
dic & Adjoints  de  chaque  Chambre  Syndicale  de  faire  des 
vifites  fréquentes  dans  les  Imprimeries  de  leur  reflort , pour 
vérifier  s’il  n’y  a pas  d’autres  Ouvriers  que, ceux  portés  fur  la 
lifte  que  chaque  Maître  eft  obligé  d’envoyer  auxdites  Cham- 
bres, fuivant  les  Réglemens  ; & dans  le  cas  où  ils  en  trouve- 
ront d’autres,  leur  enjoint  Sa  Majefté  d’en  drefîer  procès- 
verbal,  qu’ils  enverront  à M.  le  Garde  des  Sceaux,  & d’y 
faire  mention  fi  on  leur  a préfenté  ou  non  le  billet  de  fortie 
defdits Ouvriers , vifé  comme  ci-defl'us;  duquel  procès-verbal 
ils  laifferont  un  double  au  Maître  qui  le  lignera  avec  eux,  ou 
feront  mention  de  fon  refus.  Lorfque  lefdits  Syndic  & Adjoints 
ne  pourront  aller  faire  les  vifites  dans  les  Villes  de  leur  reflort 
où  ils  ne  réfident  pas,  ils  pourront  requérir  les  Officiers  de 
Police  defdites  Villes  de  les  faire,  en  leur  envoyant  la  lifte 
des  Ouvriers  de  chaque  Imprimerie  de  leur  Ville  , ce  que  lef- 
dits Officiers  de  Police  feront  tenus  de  faire  fans  frais,  fur  la 
Ample  requifition  des  Syndic  & Adjoints,  lors  de  laquelle 
vifite  il  fera  pareillement  drefle  procès-verbal  des  contraven- 
tions, lequel  fera  envoyé  par  lefdits  Officiers  de  Police  à M. 
le  Garde  des  Sceaux.  Ordonne  Sa  Majefté  que  toutes  les  dif- 
cuffions  qui  furviendront  entre  les  Ouvriers  & les  Maîtres, 
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foit  à raifon  des  prix  des  ouvrages,  foit  à ràifon  des  billets  de 
congé  , feront  portées  pardevant  les  Syndic  & Adjoints  au 
premier  jour  de  Chambre  Syndicale  , pour  y erre  par  eux  , 
Parties  ouies,  ftatué  fur  le  champ  & fans  frais,  conformément 
aux  Réglemens.  Modéré  Sa  Majefté , par  grâce  & fans  tirer  à 
conféquence,  à cinquante  livres  l’amende  de  trois  cens  livres 
portée  par  les  Réglemens  pour  chaque  Ouvrier  dont  la  veuve 
Valade  n’a  pas  repréfenté  les  billets  j la  condamne  en  confé- 
quence en  trois  cens  livres  d’amende  : condamne  le  heur  Prault 
en  fix  cens  livres  d’amende,  pour  avoir  employé  les  nommés 
Delaiftre  & Barbier  , quoiqu’ils  n’euffenr  pas  des  billets  de 
congé  , & qu’il  eût  été  averti  de  ne  pas  les  recevoir;  le  con- 
damne en  outre  à payer  au  fieur  Didot  aîné  foixante-douze 
livres , à raifon  de  trois  livres  par  jour,  pour  douze  jours  qu’il 
a employé  lefdits  deux  Ouvriers,  laquelle  fomme  fervira  à 
indemnifer  les  Compagnons  de  l’Imprimerie  dudit  fieurDidot, 
qui  ont  dû  manquer  d’ouvrage  par  l’indue  fortie  defdits  Com- 
pagnons ; fait  remife  audit  fieur  Prault , par  grâce  & fans  tirer 
à conféquence , du  furplus  de  l’amende  pour  les  autres  Ou- 
vriers dont  il  n’a  pas  présenté  les  billets  de  congé.  Ordonne  Sa 
Majefté  que  le  préfent  Arrêt  fera  tranfcrit  fur  le  regiftre  de 
chaque  Chambre  Syndicale , & affiché  dans  chaque  Imprimerie 
& par-tout  où  befoin  fera  : enjoint  au  fieur LieutenantGénéral 
de  Police  de  Paris,  & aux  fieurs  Intendans  & Commiffaires 
départis  dans  les  Généralités  de  tenir  la  main  à l’exécution  du 
préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à Verfailles  le  quinze  Septembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-fix.  Signé  le  Bon.  de  Breteuil. 

Au  folio  y GG , le  préfent  Arrêt  a été  tranfcrit  fur  1e  régi  [Ire  de  la  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de.  Paris.  A Paris  , ce  dix 
Oiïobre  mil  fept  cent  quatre-vingt-Jix.  Signé  KnâPEN  , Syndic.  Nyon 
L'aîné , CAILLEAU  , D EL AL  AIN  l' aîné , MÈRIGOT  le  jeune  ^ Adjoints. 


A PA  RIS,  chez  P.  G.  SIMON,  & N.  H.  NYON, 
Imprimeurs  du  Parlement,  rue  Mignon.  178 6. 


